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Appel aux Patriote» 1S Beurre ! 

Beurre!
lard ; les Canadiennes aux jo­
lis yeux doux, qui peuvent 
constituer les meilleures agen­
cés de Propagande et de Re­
tour ; que chacun se fixe un 
objectif à atteindre une famil­
le à transplanter sur notre sol Qui) du beurre et du bon 
ou à rendre indéracinable, beurre. Voilà ce que la betir- 
TroP longtemps les visiteurs rerie de St-Basile va fabriquer 
venus des Etats-Unis embau- tet été encorè et en grande 
chèrent leurs parents restés quantité, 
ici : il faut cette année faire le Faut.ü iaviter les сошшег. 
contraire : ce sont les cousins çants> ]es cuisinièreS! les mé. 
et cousines du Canada, qui üagères à goûter et à employer 
vont faire revenir et garde» $e pioduit de la beurrerie de
ici leurs parents de: là-bas. St-Basile, je ne sais trop ; et, 
Les institutions nationales, « , „ •1 • j , .j la raison, c est que Von craintles compagnies de chemin de . , . „ .r , . , . de ne pouvoir repondre a leursfer et le gouvernement pro- ,, . r
vincial devraient lancer le , , ‘ , - ,, .
mouvement ; des fêtes de Re- L andenu*T’ ЄП ^ cfU
tour devraient s’instituer dans S°UVent Une lutte a la fabr'-
toutes nos villes, de Rimons- £ue Pour savolr 9U1 аи™*Ле
ki à Sherbrooke, à Hull et à Ь;ГГЄ " РЄ1ПЄ S°“‘ J і1 Г 

~ ’ ... . îratte. Des gens de St-Basile1 Abitibi. Que notre Ministè- d-autres d-Edmundston, d>au.
re de la Colonisation, auquel L , -, ,.. , , ’ ? très de Van Buren se dispu-
on réclame des modifications
dans la vente des lots, en pro­
fite donc pour se réorganiser 
en Ministère des Terres, de la 
Colonisation et du Rapatrie­
ment : ou, il fonde dans la 
Nouvelle-Angleterre plusieurs 
bureaux de propagande qui 
fassent pour Québec l’œuvre 
de M. Laforce pour l’Ouest.
Que le Pacifique-Canadien 

mondville, Montréal, Shawi- multiplejes excursions de Re-
nigan, lesTrpjs-Rmères .que tour, commeil organisait avant*1611 chagrin, mais enfin, il ne 
ses industries nouvelles accroi- la guerre les trains de pé!éri. Pavait toujours pas vendre 
tront, d’ici deux ans, de 20,000 па^е le même beurre, à plusieurs
âmes, à drainer des paroisses Enfin qne toutes les classes PersoDDes à la fois- Et oui, et 
environnantes ; Kipawa, qui de notre peuple se mettent de cela a étésl loln 'luek beur' 
naîtra au lac Témiscaming, la paltie> se donnent ]e mot «ne avait cesse de fonct.on- 
dans un plan de ville déjà tra- d-ordrei et notre vieux Québec ”er et Iй*1 У avalt encore une 
cé, et qui recrutera tout de connaîtra une vitalité, une dlfme de, fandes Jarres en 
suite une population plus cou- prospérité sans exemple, et le S™ 4U1 s obstinaient a rester 
sidérable que celles de toutes recensement de 1921 nous ^a ^ a reclamer du beurre.. ? 
les campagnes environnantes ? trouvera à la tête de la Cbnfé- Que voulez-vous ? c’est bien 

Sachons profiter de ce be- ^éiation. triste de ne pouvoir contenter
soin de population, de la pros- Que 1920 soit pour tous tout *c m°nde. 
périté4 de notre province, qui l’année de la Colonisation et 
peut recueillir 500,000 âmes du Rapatriement ! 
immédiatement, du bon renom Le Cercle Catholique des 
dont Québec jouit à l’étran- Voyageurs de Commerce de 
gel-, de la hausse du change Montréal, 
dont bénéficieraient les rapa­
triés, de la faveur, même que 
lui vaut son bon sens dans les 
choses de la Tempérance ; et 
tandis que la réclame des af 
faires, les agences et le ciné­
ma Aont nous recruter des im- il 
migrants dans les milieux an- V 
glo-américains qu’une bonne 
propagande française de jour­
naux, de revues, d’affiches et - __
surtout de lettres familières VOUS VOUleZ fj| 
s’efforce de ramener au pays 
des milliers et des milliers de 
nos compatriotes, qui puissent 
compter pour nous au recense­
ment de 1921. En deux mots, 
gardons à la terre nos fils de 
cultivateurs en’les conduisant 
aux cantons de colonisation, 
rapatrions, soit aux terres neu­
ves, soit dans les usines qué­
bécoises, autant que possible 
de Franco-Américains, que ce 
soit là le mot d’ordre de la pro­
chaine St-Jean-Baptiste : Co­
lonisation et Rapatriement I 

Tons sont convies à cette 
action patriotique, à ce rallie­
ment de nos forces : les jeu­
nes gens désireux de mainte­
nir, d’agrandir ici la Nouvelle- Cultivateurs lisez 
France, sauvée jadis par Dol-

LA BANQUE PROVINCIALEСоІоніШІеп et*
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et1 Surplus $3.000.000.00 

Actif total, au delà de $34.000.000.00
95 succursales dans les provinces de 

Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 
l’Ile du Prince-Edouard.

1

Bapatriement■r-<

"Le recensement général du n’avons la prévoyance d’en 
Canada aura lieu l’an prochain, chercher ailleurs, et d’en pro- 
Déjà l’on suppute l’accroisse- fiter pour faire revenir nos 
ment probable de la Province frères dispersés. Les Caritalis 
de Québec en vue de la multi- tes. des Etats-Unis viennent 
plication ou de la diminution 
des sièges fédéraux des autres 
provinces. Nous comptons 
avoir gagné un peu sur l’On­
tario mais là n’est pas la ques­
tion : C’est de l’Ouest que 
viendra l’avalanche. C’est avec 
tout le Canada que la propor- 

. tion se fera : aurons-nous 65 
députés sur 200 ou sur 300 ?

Notre pourcentage de popu­
lation baisse continuellement.
En 1871, nous étions 32.3% 
de la population totale ; en 
1881, 31.4% ; en 1891, 30.8% 
en 1901, 30.7% ; en 1911, 27.
8%. La chute de la dernière 
décade est donc la plus consi­
dérable de toutes : elle est cau­
sée par l’accroissement prodi­
gieux de l’Ouest. Or, l’Ouest 
continue de plus belle sa poli­
tique d’immigration : conti­
nuerons-nous à perdre ici du 
terrain ?.

La réponse est à notre gou­
vernement provincial et aussi 
à chacun de nous ; si notre

І

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir intérêt l au ; les dits intérêts étant
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ce 
sieurs examinent mensuellement les placements4aits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grqyde protection possible.

Ho—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un comjfte conjointement.

bâtir chez nous des fabriques 
de papier, de coton, de vête­
ments, etc. ; que nos compa­
triotes établis là-bas revien. 
nent donc faire ici les travaux 
qu’ils sont allés chercher dans 
-l'émigration. Les salaires se­
ront un peu moindres, mais la 
vie coûtera moins cher. Qu’on 
n’objecte pas la crise du loge­
ment, le manque de loyers, 
comme s’il était plus difficile 
d’abriter mille familles de ra­
patriés que mille familles de 
déserteurs du sol !....

,

Ш mes-

!
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pïVoM.s sollicitons respectueusement 
\ couru Sèment et votre patronage

Succursale à Edmundston :

votre en-
%

taient à qui mieux mieux et 
guettaient le pauvre beurrier 
aaus l’embarras de savoir à 
iqui il donnerait son beurre. 
Naturellementceuxquiétaient 
Obligés de retourner les mains 
vides n’étaient pas toujours 
de belle humeur. Mais que 
voulez-vous faire en pareille 
cas ? Et vous qu’auriez vous 
fait ? Le pauvre beurrier était

F. H. Bourgoin, gérant local.Æ
іCette multiplication de nos 

villes, qui entraîne un fléau 
contagieux de désertion pour 
nos campagnes, peut devenir 
une excellente ressource pour 
le rapatriement de nos frères, 
qui n'auraient plus le goût de 
la terre.J3t-Hyacinthe, Drum-

■>

-

te qui avait 
a chant en 
nait par tm 
, preuve à 
itres,comme 
:ndre M. le 
aire alors la 
ide du fran- 
nent empê- 
s’assimiler 
langue de

:
J *-

-1

spovince ne reçoit presque pas 
d’immigrants européens, elle

>,• devrait, au moins, garder chez 
elle ces 45,000 âmes que nous 
fournit l’excédent des naissan­
ces sur les décès et que nous 
laissons fuir encore aujour­
d'hui dans un douleureux cou­
lage aux usines américaines. 
Car il faut savoir que nos 
gens désertent toujours...

Faisons un second pas : ra­
patrions le plus possible de 
nos familles exilées aux Etats- 
Unis. Il se produit là bas de­
puis la guerre un grand mou­
vement 3e retour chez les 
étrangers qui y étaient aller 
chercher fortune : lé cours du 
change leur est favorable. 
Beaucoup de Franco-Améri­
cains de la première généra­
tion sont fatigués d’être trai­
tés comme des Polonais et des 

’ italiens, ils sont désabusés, 
ils prévoient l’anglicisation de 
leurs enfants et, sans vouloir 
revenir dans leurs campagnes 
reviendraient dans nos villes, 
s’ils savaient la prospérité qu’a 
prise notre province depuis 

- leur départ. Informons-les, or­
ganisons une double réclame 
générale et individuelle : que 
les journaux et tracts d’abord, 
puis surtout les lettres des pa- 

- rents du Canada leur annon­
cent ke svwitagcs qu'ils.trou- 

; veraient chas MBS et les invi­
tent instamment à revenir.

• L§ colonisation se fait de 
plus en pins facile, sur des 
territoires et avec des ressour­
ces dont elle n’a jamais joui ; 
P accroissement des industries 
exige dans nos villes une de­
mande de main-d’œuvre qui 
dépeuplera nos campagnes, si

1 enfants de 
! vous avez 
"ait les cho- 
nous avoir 

le si belle

і

’
Tout de même, cette année 

on veut essayer d’y réussir en 
faisant son gros possible. Aus­
si,- voilà pourquoi je vous prie 
de retenir ce qui suit :

D’abord, on vendra aux 
meilleures conditions possi­
ble ;

-4

. Sœurs et 
dont le dé­
gât qne la 

pour si ai- 
Ces fêtes 

ne, élargis- 
dis-je ? ai- 
cordons de 
«venant de 
des papas 

s réflexions 
-’était bien 
amplement 
joutait une 
us encoura- 
! sacrifices 
is sommes 

pour nos 
là combien 
diose ; qne 
e voir com* 
apprennent 
h et comme * 
profité de 

•> et je me 
tant mieux 
«1 l’école 
atinuerons 
m plus, le %
une et par • li­
belles éco- 
ans à cou­
rir le bon 
a dès lors

i Couvent.

Щ pma P

“Le Véritable
Article”MANGEZ^

je tnutP kI
Le BLACK WATCH 
est éminemment sa­
tisfaisant avec ce bon

2. —On ne prendra aucun 
1 contrat à l’avancg, ni avec les 
І bouchers, ni avec les épiciers ;

le premier venu sera servi 
quand il y en aura ;

3. —Le beurre ne sera livré 
que trois jours par semaine : 
LUNDI, MERCREDI, SA­
MEDI. de 8 hrs A. M. jus­
qu’à 5 hrs. P. M. En dehors 
de ces heures, il sera inutile 
de se présenter.

4. —Pour avoir plus de beur­
re, il faut plus de lait à la fa­
brique. Encouragez donc les 
fermiers à apporter le lait de 
leurs troupeaux à la beurre­
rie. Tout le monde s’en trou­
vera mieux ; les femmes n'au­
ront point de séparateur à 
tourner, ni à laver і elles n’au­
ront point à disputer les en­
fants pour faire tourner la ba­
ratte àla maison ; les hommes 
n’auront point à mettre les 
crémeuses dans le pnit pour 
conserver la crème, ni à voya­
ger en ville pour aller vendre 
dre le beurre en le faisant goû­
ter de porte en porte, quitte à

L?
»!

Ш
y f

[1 goût traduisant ••
haute qualité.

*/

Sans en être, après, incommodé. 
D’ailleurs, il y a maintenant un 
remède qui déjoue infaillible­
ment la dyspepsie et autres maux 
d’estomac, de sorte qu’il n’exis 
te pas de raison qui vous empê­
che de manger de ce qui vous 
plait. - ’
Le remède de Hawker 
contre la Dyspepsie

soulage vite les maux d’estomac 
règle et renforcit organes dissi­
mulation, et vous permet de man­
ger suffisamment sans être in­
commodé.

Donnez au remède de Hawker 
contre la dyspepsie une chance 
de vous soulager de vos souffran­
ces.

■TABAC
A CHIQUER

BlackWatch»

m
voir toutes sortes de grimaces 
et entendre des reflections plus 
ou moins gentilles, etc., et la 
beurrerie aura ainsi du beur­
re et du bon beurre pour tout 
le monde. ,

A NOTER QUE LA 
BEURRERIE OUVRIRA 
PROCHAINEMENT.

1 Le Secrétaire.

і
U MUTUAL LIFE OF CANA­

DA e-t unr compagnie d’assurance 
vie qni ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce nn soin judi­
cieux dans le choix de see risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
«on taux très bas de mortalité, 
Tous ccs avantagea sent en faveur 
des assurés.

S
En vente dans toutes les phar­

macies et tous les magasins gé­
néraux à 50 cta.
The Canadian Drug Co., Ltd, 

St-Jean, N. В.
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f. II. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

4.

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.
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Trèfle Jeunes femmes et jeunes filles ramenées
A LA SANTE PAR LES

PILULES ROUGES

Jx
La graine de trèfle n’est pas cher 

à $1.00 la livre.
—Vous pouvez la produire à un 

prix de revient d'environ 5c. la li-

r \1 -
:

і

vre.•i
—La graine de trèfle peut être 

produite dans chacune des parties 
ties orientales et centrales du Ca 
nada sur presque toute espèce de

<■;*
Faiblesse 

Maux de tête
Mauvaise digestion

ANEMIE Palpitations de coeur
Vertiges

Etourdissements TRES FAIBLE
MAUVAIS TEINTEPUISEMENT Maux de tête

4. hr
sol. k—La graine de trèfle récoltée dur 
les fermes du pays, ne contient pas 
de graines nouvelles de mauvaises 
herbes.

—Le trèfle issue d’une semence 
récoltée sur les fermes du pays ré­
siste ordinairement aux froids de 
l’hiver.

—La graine issu de graine im-L 
portée du Sud, est ordinairement 
tué par l’hiver.

—La graine de trèfle peut être 
battue à la batteuse ordinaire ajus­
tée à cet effet

—Les racines d’un semis de trè­
fle d’un an et d'une étendue d’un 
acre égalent en valeur fertilisante 
un apport de 10 tonnes de fumier 
de ferme au moins.

—Une tonne de foin de trèfle ré­
colté en bonne condition vaut plus 
en valeur alimentaire qu’une tonne 
de foin dè mil.

—Le trèfle augmente la réserve 
d'humus ; ses racines plus profon­
des que celles des autres plantes 
améliore la texturè du sol, le ren­
dent plus poreux, facilitant ainsi 
une meilleure circulation de l’air.

—Tout cultivateur devrait au 
moins ensemencer une acre ou plus 
en trèfle Alsike ; c'est-à dire en se 
mer 6 livres à l’acre avec blé ou 
orge comme plante-abri.

—Tout cultivateur devrait ense­
mencer quelques âcres en un mé­
lange de trèfle rouge ordinaire, d’al- 
sike et de mil ; 8 livrés de trèfle 
rouge, 2 livres d'alsike et 8 livres 
de mil à l'âcre. On devrait attendre 
à la seconde coupe pour la 'récolte 
de la graine du trèfle rouge ordi­
naire.

—Si on désire faire cette récolte 
à la première coupe, on sèmera lfc 
trèfle rouge commun à raison de 10 
livres à l’âcre sous le couvert d’une _ 
culture Де blé ou d’orge.

—Se préparer maintenant pour 
la récolte de graine en 1920.

John Fixter,
Surveillant 

Service des Stations

e
l )
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A 1
? і IJ’avais résisté longtemps à 

un travail excessif lorsqu’il y 
a un an, je me vis dépérir 
promptement. J’en étais arri­
vée à cet âge où des malaises 
de toutes sortes se font sentir. 
J'étais surtout sujette A des 
étourdissements,des maux de 
tête ; je manquais d’appétit, 
etc. Les Pilules Rouges que 
j’ai prises m’ont fait du bien 
tout de suite. Dans l'espace 
de quelques mois il y eut un 
changement si grand que je 
n’étais plus la même femme. 
Malheureusement, au moisde 
janvier dernier, je fus atteinte 
de la grippe qui me mit de 
nouveau dans un lamentable 
état de faiblesse. Je me rele­
vai cette fois encore avec les 
Pilules Rouges. Mme E. Yak,
1071 rue Demontigny, Mon-

/ <

Il y a quinze ans que je 
connais les Pilules Rouges ; 
je les ai employées parce que 
j’étais bien faible et que je ne 
pouvais plus tenir à la tâche. 
Mes compagnes de travail 
s’apitoyaient sur mon cas et 
quelques-unes me recom­
mandèrent les Pilules Rou­
ges qui me donnèrent des 
forces tout de suite. J’en ai 
pris longtemps et en ai obtenu 
les meilleurs résultats. Je me 
suis mariée ensuite bien por­
tante ; j’ai cinq enfants en 
bonne santé et je fais tout 
mon ouvrage sans difficulté. 
Mme J. Mercier, 591 
Sommerville, Manchester-est,

Я :

-=s, tH J’étais très faible depuis 
plusieurs mois et, à cause des 
vertiges et des palpitations de 
cœur que j’avais, je ne pou­
vais presque pas sortir. J’é­
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Le matin, 
en me levant, je me sentais 
plus faible encore et avais des 
étourdissements. Je lisais 
dans les journaux tant d’élo­
ges des Pilules Rouges que 
je décidai d’essayerceremède. 
Mes forces sont revenues et 
ma saqté s'est rétablie en 
quelqüfea semaines. Mme 
Joseph Ttépanier, 285 rue 
St-Patrice, Ottawa, Ont.

1
Ma digestion se faisait dif­

ficilement depuis longtemps 
et je souffrais beaucoup de 
constipation. Mon sang était 
pauvre ; des douleurs de tête 
et de dos ne me laissaient pas 
de repos ; j’étais toujours 
affaissée n’en pouvant pas de 
fatigue. J’ai commencé, il y 
a un an, à prendre des Pilules 
Rouges et j’ai été grandement 
tonifiée par ce remède et gué­
rie de tout ce qui me faisait 
souffrir. Avec les Pilules 
Rouges, que je prends encore 
de temps en temps, je me 
maintiens en bonne santé. 
Mme Cléophas Durand, 143 
rue St-Laurent, Hull, P. Q.

Ma mère m'a fait prendre 
des Pilules Rouges, il y a deux 
ans, parce que fêtais faible, 
que j'avais des maux de reins, 
des digestions lentes et diffi­
ciles jA que j’avais bien mau­
vais teint Un médecin, qui 
me soignait ne changeait rien 
à mon cas. Ce sont les Pilu­
les Rouges qui ont augmenté 
mon sang, l’ont enrichi et 
m'ont ramenée à la santé. Si 
jamais je suis encore malade, 
j en prendrai de nouveau, car 
c’est le remède qui me réussit 
le mieux. Mlle Alice Gama- 
che, 2 Coolidge, Lowell,Mass,

Les Pilules Bouges sont en vente chez tous lee marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE ГТТТМТ- 
ÛUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rueSt-Denie, Montréal
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CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 

médecin, sont invitées à lui écrire.

1(
CARTES D’AFFAIRES r o

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste— 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vérins 
chez M. Joa Gagné, près de 

l’hôtel Royal

L'Sÿ і6wsd’illustration. 1
І

^ -2- EdiTundston,VIJ «N. B* Ipuis au publie CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PBOP.

Anderson Siding, N. B
I'M S. LAPORTE $

Л•PHOTOGRAPHE
Seal agent pour le Madawaeka

CANADIAN KODAK Co.

![«Je désire annoncer à ma nom­
breuse clientèle et au public en gé­
néral que tout ouvrage concernant 
le bois de ms і son. réparation de bâ­
tisse, peinture, installation de lu 
mière électrique, sera fait avec 
promptitude, soit à l’heure, à la 
journée, ou à la “job”.

Adressez-vous à

Chirurgien-Dentiste 
Giadué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

і

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Boite à développe]-. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention

Téléphone No SIAlbums.
Edmundston, N. B
Casier Postal "S” Tél. 18-4

MAX. D. CORMIER
R A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

J. Adélard Plante, •
15 1 m. p. Edmundston, N. B. 1N. fi 1

lCasier Postal “'** Tfi. 46
A M. 8ORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston, -:- N. B

1 A VENDRE i
14 vaches, 1 cheval, 1 Bangor 

Buggy avec emplacement dans le 
village de Ledges.

1
S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B.
1іALFRED ROY, B. A. •«.

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Eet Edmundston, 

Montréal

Joseph Bérubé,
Ledges, N. B.14-4 f. p.

! N. B
25 chevaux de chantier en très 

bonne conditions, de cinq à dix 
ans, pesant de douze cents à seize 
cents livres, à bon marché 

S’adresser à Lynch & Fournier 
St-Quentin, N. B.

«СІМ № m TE HISC SC ATA L- mutual life of сама-
H-..,...о.„*

Dép. Hiv. du Loup, Qné. 8.00a. m. d.“ Canada,qui exerce un soin jndi 
Ait. Bdmundeton, Je. 11.35 a. m. deux dans le choix de ses risques,
Dép. Bdmundaton, Je. „ 50 p m ^ f*ï"

Arr. Connor. N. B. a.40 p. m mlnlmes d administration, et pour 
son taux très bas de mortalité, 

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m Tous cos avantages sont en faveur 
В^^шопа“оп Jcl- N B- 9-50 a. m de„ M8urés.

Dép Bdmundeton, N. B. 12.30 p. m.
An. Riy. du Loup 4.05 p. m. ON DEMANDE.— Un fermier 

Heure du méridien de l’est r marié, sobre et honnête pour pren-dre charge d’une ferme!^Préféra- 
avecleSdfiqne Canadien àRmère blementsansenfants.Salaire$70.00 
dn Loup avec tons les trains express des par mois, loyer et chauffage gratis. 
Chemins de Fer Nationaux. , Devra connaître tous les travaux

Pour pins amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à .....
A. NADBAU, Agent général dn Fret et exigées, écrivez à Lotus Albeit

41 Van Buren, Majne

SIROP
DE GOUDRON ET 

d’Huile de Foiede Horue de

*
NOTICEi, V 'kGOUDRON Pr

toa, in the Comity of м 
1er, ud Fred Ce 
the Mid County <

Ssssssssssato terminate in April 90th. ШІ. wn;Si U.I. D. w
D. CORMIRR

ШщйШшщ
■f ■ '■ ■ : .Шттш : I

mat зMixte:

(! s$n»«fitar
титлMixte :

.Mathieu виf Casse La toux *
f Gnu flacons,—En Vente partout
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
E Fabricant .«ri le. Pmsdrm Ntnimu Je MatU.u, ta maOienr Я 

ramtdc сопіте le. maux da Ще, U NéTtaIgie«t la. Rhnmaa Fiévreux. J

ON DEMANDE 1
tb.tfaeTowmOn demande un glftçon et une 

fille pour travailler à l’Imprimerie 
du Madawaeka

Iwho
*

Coté
V

O]
Cultivateurs lisez d’une ferme. Bonnes références et

ti<“Le Madawaeka" MAX.dea Voyageurs. D”ne&8fSK \ »
Ve

IZ*
ml-

■ ...V. f :ш|!- jmsB■■

POMMES.--Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100 
113,126,138,150,163,176.’

ONIONS.--Egyptiens en poche de 
100 livres.

BANANE S.-- Arrivant mainte­
nant par chars. Envoyez^ 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

ORANGE S.—Valencias de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 
126,160,200,216,250,288.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes de sucre d’érable
BANANES NbcTRE SPECIALITE

KELLY 8 COLGKNPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.
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UK MAOAWASKAf !

§Кжр»Жр!|їЇШВОЬ Pour proloi)-ЬЄ8 М. PIERRE MASSON 
349, rue de la Reine, St-Roch, Québec,

A bonne santé grâce aux

Jk * i
(TABLETTES)

1 Nettoie Fintertm pmreeseuxet 
combat 1»

/
:Nos voisins des Etats Unis і 

sont pas à une originalité près, 
viennent ce fonder une “ligue 
la prolongation de la vie", et 
l’ex-président Taft, très ama 
de la culture physique, et fort 
nu des joueurs de tennis de la Mal­
baie, qui en a pris l’initiative.

Comme pour les assurances sur

CONSTIPATION PILULES MORO !
JE

Cause de maux de tête, men­
és vaiae digestion, manque d’ap­

pétit, torpeur du brie, elb,elc.

ES TE INT con-
vt

POUR LES HOMMES ,
Son estomac va bien et ses forces 

se maintiennent

V

koltnpoutllJS. Ravoy« par la malle pas 
І» СОМГАСІ4П стмюик FRANCO- 
AMÉRICAINE Непе., J7A їм ft-Denie nouvelle Ligue.

Chaque nouveau membre est exa­
miné par un des 5,000 médécins at­
tachés à la Ligue,

Cette visite minutieuse comporte 
un examen des organes essentiels, 
une analyse du sang, une radiogra 
phie complète, et enfin une étude 
attentive des antécédents hérédi­
taires. Les indications recueillies 
sont soigneusement notées sur une

I

1
міI
- l

\
і

Les fonds delà MUTUAL LIFE 
OF CANADA sont tous placés' au 
Canada. Elle n'a pas dHntérêt dans 
aucun
“stock” Jpjlle n’a pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de première valeur.

-=s,

“trust”, ni compagnie àfait prendre 
es, il y a deux 
rétais faible, 
aux de reins, 
:ntes etdiffi- 
is bien mau- 
nédecin, qui 
langeait rien 
hontles Pilu- 
nt augmenté 

enrichi et 
la santé. Si 
core malade, 
îouveau, car 
ii me réussit 
MiceGama- 
owelLMass,

.

Al:?

[••tlÿÿUtr •B M. PIERRE MASSON

П y a quelques années, les Pilules Moro avaient rétabli 
mon estomac malade, c'est pourquoi tout récemment fai eu 
de nouveau recours à ce remède pour une nouvelle attaque 
de dyspepsie dont je souffrais depuis six mois. J'avais aussi 
de gros maux de tête, des douleurs dans les jambes et dans 
les reins. Les Pilules Moro m’ont tout de suite fortifié et 
ont amélioré mon état Après peu de temps, je me sentais 
à l'aise, aucun repas ne m'incommodait. Je continue cepen­
dant l'emploi des Pilules Moro pour que les forces ne m’aban­
donnent pas, vu le travail dur que je dois faire. Ma santé

y

Pap-Sag Les riuscles sont Inutiles
si les nerfs manquent, car les nerfs 
commandent aux muscles. L'estomac 
nourrit les deux.

Le Tonique de Hawker 
pour l’Estomac et les 

* Nerfs c■ffABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE’ І

n’a pas son égal pour enrichir le sang 
nourrir les nerfs et redonner de la vi­
gueur. C’est un remède excellent con­
tre la dépression et l’abbatement.

Lisez ce que M. B. L. Rising, de la 
populaire maison Waterbnry et Rising 
de St-Jean, dit :

“Depuis plusieurs années je me sers 
dans ma famille du Tonique de Haw­
ker pour l’estomac et les nerfs, et je 
suis convaincu qu’il n'a pas d’égal 
pour enrichir le sang et donner appé­
tit. 11 a apporté un remarquable sou­
lagement à mes enfants après une at­
taque de fièvre.”

nè-
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

est des meilleures. M. Pierre Masson, 349 rue de la Reine, 
St-Roch, Québec.

tta-

fl. HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal

iaL

D’AFFAIRES r o

rj. сопша
ien-Dentiste— 
m du Dr. Z. Vérins 
i Gagné, prèe de 
el Royal

Votre dévoué,
B. L. RISING. à

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. Le même prix 
partout : 25c. et 50c. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notre com­
pagnie.

Les petites pilules pour le foie de 
Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THB CANADIAN DRUG CO. LTD.

ST JOHN, y. B.

N. B;<

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

ble.A HOTEL
IAGNON, PBOP. S'il arrivai quelques 

reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans déail. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la meil­
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que nous 
nous empresserons de les 
réparer sur indication.

le bake, те «ix pear $2.50,so er-
cka toe. In marchand* ou envoyée, 
par la porte. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
me Sttaenta Montréal.

N. BING,

. R. KAY
ien-Dentiete 
> Philadel 
Nouveau B 
d’ouvrage dentaire 

récuté.
Téléphone No SI

Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, eu feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT- 
„ CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE-

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrive*- 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

Iphie 
1 oc David CRESOBENE

(CAPSULES)

Composées de produite bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils. les C APSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire, 
par où s'introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, JLES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une botte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre. *

N. B

Tél. 28-4
CORMIER

f o taire Publie
жL JL

N. fi La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA est une compagnie à base mu­
tuelle Tous les profits vont aux. 
assures et non à des actionnaires. 
Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux assurés.

Tél. 46

MANY,M. D.
-Chirurgien

N. B

V

*
OY, B. A.S*.
ieur Civil
Est Edmundston,

N. B

TIOE V 'k

Comptes
d’abonnements

«virons of forains ■ ІІШІ-MÿssE™-1-
SdïH-ÂjSSSr’S

iniheTmrtsuuA-

Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou­
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour nous à 
une somme assez considéra-

b-j&ssm, Prix, M 
KUtcfatti 
poste Coenpeewie des CAPSULES CHS-

A
». »»d tbe міЛ »h
.««ИіаІ te ІЬ. «
rblch La compagnie MUTUAL LIFE 

OF CANADA essore les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions. Les d.ux sexes reçoivent les 

y mêmes avantages. Justice .лаіе 
pour tous. Aux dames d’en profiter.

Nous avons à l’Imprimerie dn 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

tTStSl
cbtho.i4ymM.kipl.
^*4*«5*4.d.iW.

r“"’"•iUSfSK
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de Portland
Assurant* de VINGT ans
Compagnie très 
_ populaire

й.‘ P. LflBBE
GERANT

ST.LEONARD, M B..

ASSURANCES ®
.Typewriters

SON LIFE DU CANADA.
La plu. grande compagnie d’assu­

rance sur la vie dn Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS DS HARTFORD.

Lapins grande compagnie (l’assu­
rance contre les maladies et accidents 
dn monde entier, sans exception.
Hartford dx Hartford.

Cette compagnie d’assurance contre 
lé feu a 110 ans d’existence, et est nne 
défi meilleures des Btats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je finis agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures, 
vendues à terme de $10.60 par mois. 

Venez me voir à mon bureau au Pa­
ie heures à midi, etMis de Justice, de 

de fi à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
voua donner les explications nécessai-

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

res.

m

.

( BS®

fiche, et, après avoir reçu de pater- tre et nouveaux conseils La grippe 
nels conseil sur le genre de vie qui fait des ravages : le liguéur la 
lui convient plus particulièrement, gue grâce aux précieux avis qu’il 
le nouveau membre rentre chez reçoit Et le plus admirable est que 
lui.. il est alors tranquille. La tem- les avis donnés diffèrent selon que 
pérature devient-elle plus froide ? le ligueur est jeune ou vieux, obè- 
II recevra une lettre lui indiquant se ou maigre, nerveux ou lymphe- 
le genre de précautions qu’il lui tique, riche ou pauvre, 
faut prendre pour continuer à se Cette ligue aurait déjà recruté 
bien porter. 11 pleut : nouvelle let- des milliers d’adhérents.

nar-

Vous perdrez de l’argent tant que vous 
n’aurez pas виє fccrémeuse Sharpies

Cet avancé peut paraître osé mais il est vrai, puisque la 
Sharpies est la seule écrémeuse qui écréme parfaitement le lait 
et qui donne une crème d'une densité égale au elle que soit 
la raptdtti avec laquelle on T actionne.

Les autres appareils doivent avoir des cydomêtres ou des 
sonneries pour indiquer quand la rotation n'est pas assez rapide.

Grâce à son mécanisme simple qui remplace les disques 
par la succion, toute la crime est tirie du lait, ce qui 
essuie des profits additionnels appréciables. Le seul nit

L’Ecrémeuse Tubulaire

VOUS
que

І
SHARPIES =

Alimentée par succion
a de beaucoup la plus grosse vente au inonde prouve son incon- 

supériorité. Non-seulement elle produit phis de 
aème que les autres, mais son mécanisme est si simple qu'un 
enfant peut l'alimenter et la faire fonctionner sans fatipie.

—Le réservoir est à deux pieds de terre, ce qui facilite 
le tranavidement du lait.

—Pas de caoutchoucs qui s'usent.

—Il n'y a pas de disques à laver.

—Qu’un morceau dans le bol à nettoyer.

—Pu de trous à remplir d’huile à tous moments.

Permettez-nou» de vous adresser notre brochure illustrée et vous 
serez émerveillé de constater ce que peut faire la "Sharpies."

І
testable

THE SHARPIES SEPARATOR COMPANY
MONTREAL, P.Q.314 Notre-Dame Ouest, II

le Hwet dyriplif de votre écrémau—:Vcuffl— mV

Ni

Adrastq
*

ProvinceCanif.

/Pourquoi vous devez
assurer votre Vie

Ж i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- Sta 
Ж même et à ceux qui dépendent de vous. Ж
Ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- Ж 
w mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- W 
ф tre police, e, W
A 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. Ш 
Ж Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical— DE- ш 
ж MAIN il sera trop tard. m
ж 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- Ж 
Ф gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à V 
A votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas W 
A ôter à votre famille. Щ

T Quand devez-vous vous assurer, Ж

I. AUJOURD’HUI alors que vous aves la vie et la santé ; demain vous VF 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. W
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux їж 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, R 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir $$

^ présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts. M

Ф Où vous assurer ?

n
Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 
grands succès.

PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.

PARCE QUE cette compagnie n'a pas d'actionnaires qui 
gent une partie de ses revenus.
PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 

promptement.
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 

pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- 
ieux rie ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 

d’administration.
PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les 

deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.
PARCE QU'ELLE ne fait pas de restriction relativement 

à l’occupation, la résidence ou tes voyagea des assurés.
PARCE QUE ses fonde sont déposés dans des banques ca­

nadiennes Seulement et que depuis 46 sus elle n’a pas perdu une 
Seule piastre des placements qu’elle a faits.

Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
la Compagnie MUTUAL LIFE OP CANADA.

New York Life 
Insurance Co.

(FONDÉE EN 1845)

Hautes Douze Mois de 1919 la New 
York lAfe a Payé :
Réclamation» Mortuaires enfla vie de 
jtaadelj^xx, Assurés, an (jg

Polices Echoes et antres bénéfices en 
argent * des Assurés vi- 10
v&t», in-deaeos de..........10
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, an-des-^ | Millions

PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, awOfiMiUkma 
dessus de.............. ...............ZuPiastrea

Assurance en force à 1a fin de 1919 
$3,127,800,000.

-Montant de l’Actif sn-delâ de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandes notre Prospectus I Les 
polices de U New York Life sont libé­
rales et contiennent tons les avantages 
que tous pouvez désirer en fait dxa- 
snrance sur votre vie.

Millions
Piastres

Millions
Piastres

Piastres

CHARLES N. BEGIN
AGBier
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“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. Ç.

Prochain Mariage
•- ,1 -

On annonce pour le 24 mai cou­
rant, le mariage de M. François Ré- 
rubé, marchand de cette ville avec 
Melle Marie Euphémie D’Amours, 
de Trois-Pistoles.

Le mariage sera eéléhré dans 
l’église de Trois-Pistoles à & hrs. a. 
m., et l’heureux couple partira par 
le premier train pour un voyage de 
noces à Québec, Richmond, Mont­
réal et Ottawa 

Pas de cartes.

^•ricton, if :
Ф-

vtiP®'... .
TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

ETRANGER
,

'NCANADA P
On an, 
Six moi»,

$i.oo Un an, 
50c Six mois,

II. 50
P0-75

і
TARIF DES ANNONCES rAnnonces légales, première insertion, la ligne .................................................... 15 cts

* “ " par insertion subséquente, la ligne............................. ..........10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente. .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès.................................................... ................ 25 cts
Ce і derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque'insertion.... 25 cts

La Ci
M

À v
b<Comment le Canada Applaîiit 

les Chemins Raboteux
.Tarif spécial pour annoncée à long terme.

Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

ISÛTES LOCALES Van Baton, Me.ri­
vent le* parties mécaniques, préser­
vation qui les fait durer plus long­
temps et plus.

Ils exemptent ceux qui conduisent 
cette auto et ceux qui s’y promènent 
contre l’effort et la tension nerveuse.

Son économie extraordinaire, résul­
tat de sa légèreté, est aussi remar­
quable que les qualités de marche.

* /""'tETTE nouvelle Overland est 
construite pour marcher mol- 

Jement sur les routes raboteuses et, 
ce, avec un confort qui n’avait jamais 
été possible d’obtenir avec une auto " 
légère.

Ses ressorts Triplex protègent le 
char contre les cahottements, préser-

Le dienfiq de 
fer Pabog-Ed- 
§üi)d^on,N.B,

L’école publique qui devait être 
construit ce printemps ne le sera 
pas. La législature a retardé la cho­
se jusqu’à l’assemblée annuélle. Dé­
jà des soumissions tombant en de­
dans deslimitesdesSlOO.OOO avaient 
été reçues et les travaux devaient 
commencer à brève échéance. Les 
vrais amis de l’éducation seront 
fâchés de voir qu’il n’y aura pas 
encore d’école l’automne" prochain.

Jeudi soir, 29 avril dernier, aux 
dernières heures du jour,s’éteignait 
paisiblement dans le Seigneur Dame 
Joseph Martin, née Marie Cyr. Elle 
était âgée dt 74 uns. Elle a eu le 
bonheur de rendre sa belle âme à 
Dieu entourée de son époux, de ses 
chers enfants, et dans les bras de sa 
chère Religieuse du Bon Pasteur de 
Québec, la Révérende Sœur St- 
Martin qui, depuis quelques jours 
déjà était accourue au chevet de sa 
mère chérie pour recevoir ici-bas 
son dernier soupir et lui dire un 
filial “Au Revoir’ au Ciel.

La dépouillé mortelle de Mada­
me Martin repose aujourd’hui à 
l’ombre de la Croix au cimetière de 
IjEglise St Bruno à Van Buren. Son 
âme, nous en avons la conviction 
intime, contemple là-Haut, au Ciel.

Que pourrions nous dire encore 
de cette vénérée défunte ? Bien peu ! 
quelques mots suffisent pour pein­
dre sa vie entière : “Elle est passée 
en faisant le bien, toujours et par­
tout”

En terminant Jisons-lui un sin

1

en gr
sur le
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A Travers Témiscouata gueux.

1Ko -
ярециM. Pelletier, député de Matame, 

s était fait le parrain d’une charte 
de chemin de fer partant de Pabos, 
dans la Gaspésie pour aboutir à 
Edmundbton, N. B., en passant par 
Matane, Rimouski et Témiscouata.

C’est un chemin de fer qui au 
rait permis à la colonisation de 
s’implanter dans tout l’intérieur de 
Gaspé aux mines de zinc et de fer 
de se développer et d’atteindre les 
marchés du monde; aux pêcheries 
du golfe St-Laurent d’aller eh deux 
fois vingt quatre heures ravitailler 
les grands centres de Québec et 
d’Ontario, à l’industrie du bois> 
surtout du bois de pulpe, de mettre 
sur le marché des millions de cor 
des qui amèneraient le capital et la 
richesse chez nous

Le chemin de fer* serait entré 
dans Témiscouata par le canton 
Rouillard, aurait traversé toute la 
région des Squatecks, pour aboutir 
à Ste Rose du Dégelé, et de là pa­
rallèlement au chemin de fer Té 
iniscouata jusqu’à E-imundstou, N. 
B , ouvrant tout cet immense terri­
toire à la colonisation, et venant err 
aide aux colons généreux et aux 
hardis pionniers qui,sont dans cet­
te partie de Témiscouata qu’on ap 
pelle les Squatecks et la Seigneurie 
Thohias.

Ce chemin de fer devait avoir 
240 de long, et coûter plus de 15 
millions de piastres ; aussi avons- 
nous vu, au comité des chemins de 
fer, toute la meute gouvernementa­
le s’objecter un projet, sous prétex­
te que cela pouvait nuire aux inté­
rêts dë la grande causée la natio­
nalisation des chemins de fçr м 
chère aux cœurs de ces messieurs 
les unionistes.

En dépit des efforts d’éloquence 
persuasive et de faits clairs et pré 
cis mis devant le comité, malgré 
l’exposition sans ambiguité de -tout 
le projet par M. Pelletier, le dépu­
té de Matane, et l’énergique appui 
de Thon. R. Lemieux J. Bureau 
d’Ernest Lspointe, de C. A._Gau 
vreau, de C. A Fournier et du Dr 
Béland, et malgré la sincérité des 
déclarations de M. Dionne, prési­
dent de la compagnie et de M. J. 
T. Bertrand, un des promoteurs, les 
députés unionistes, sous le fouet du 
ministre du chemin de fer présent 
ont vote contre la charte qui reste 
sur le carreau quitte à revenir 
autre fois devant le parlement.""^

M. Pelletier et les députés qui 
l’appuient ne se sentent pas décou­
ragés par ce premier échec, si c’en 
*»st un puisque la charte n’a été re 
fusée que par deux voix de majo 
rité, et ils se proposent bien à la 
prochaine session, avec des docu 
meats hotfveaux et des preuves 
nouvelles, de convaincre les plus 
fanatiques, à changer d’idée sur ce 
sujet

II est intéressant de voir tous les 
députée d’Ontario voter contre le 
projet de loi de Québec. Ils ont eu

!M. François Charest de Val-Bril 
lant P. Q., est arrivé de la semaine 
dernière, avec sa famille, pour de­
meurer dans notre ville. Nos meil­
leurs souhaits à cette nouvelle fa­
mille.

j
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;
L’eau qui était trop basse pour 

permettre le flottage des billots, a 
monté considérablement et le bois 
va pouvoir être “driver” avec assez 
de facilité.

àp«m.

î - ■Henri Laforest, Agent.
Edmu ndaton, N*. Et-

fc

I:A la messe dimanche dernier M. 
le curé a recommandé aux prières 
des fidèles Madame P Michaud,fem 
me de notre député au fédéral. Es 
pérons que les beaux jours d’été 
remmèneront Madaïqe 
la santé. V

'

:
,

іBureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.
Succursales:—Toronto, Montréal, Wlnnlpe2 et Réftlnm.cère "Requiescat in Pace”.

A la famille entière nous offrons 
nos. cordiales sympathies.

ЖMichaud à Fï I
Un ami.

Madame ljr T. H. Pelletier, après 
trois semaines de cruelle soufflan­
te, le 23 avril dernier, a dû subit 
une opération sérieuse, l’Ablation 
de l’œil droit affecté de Glocôme 
accident toujours très malin, si non 
presque toujours incurable sans l’o­
pération.

Le Dr J. E Bourgoin de Van 
Buren, spécialiste dans la- maladie 
des yeux, du nez, de la gorge et 
des oreilles a piatiqué avec succè- 
marqué cette délicate opération. Ii 
était assisté des Drs L 1. Pelletier 
de Miliinockct, Me et L. J. Violette 
de St-Léonard, N. B

Madame Pelletier se porte bien 
aujourd’hui et la cicatrisation de 
l’œil enlevé est parfaite. Le Dr 
Bourgoin mérite d être félicité pour 
l’habilité dont il a donné la preuve 
en cette, cii constance et apprécié 
pour sa régularité à surveiller et 
traiter le cas jusqu’à guérison com­
plète.

r lNAISSANCES
A St-.Tacques, chez M. et Mile J. 

B. Grondin un gros bébé.

*
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30 СЄІPEINTURES ET VERNIS

AChez M. et Mde Eloi Beaulieu 
d’Edmundston un fils. MARTIN-SENOÜR ge,bü

A
Chez M. et Mde Noël Ouellet en 

ville, une fille.
pins.Retouchez vos meubles et 

vos parquets
Un meuble égratigné ou marqué est malpropre. 9 
la surface est gâtée le meuble est considéré comme 
inutile. Il n’en est rien. Sauvez la surface et none 
sauvez tout.

Employez la Teinture

Va
L

A VENDRE— Une propriété 
sur la rue Ypres. Lot 110 x 100 
maison et étable. Eau, égoûts lu­
mière électrique, et téléphoné sur 
eette rue. S adresser au Bureau du 
Madawaska.

ment
ï.r nnlées

*
1

WOOD-LAC A
▼elles

LISEZ CECI ! DLes meubles et les planchers défrâichis auvent Être 
remis à heuf au moyen de la Teinture WOOD-LAC» 
vernis magnifique et durable poor tons les objets en bel* 
combinaison d'un vernis supérieur avec des teiatuwp 
inaltérables. Il donne aux bois mous l’apparence de 
bois précieux, tels que : acajou, chêne.
Se fait en douze nuance».

* ooo.
іN’oubliez pas l’ouverture 

des Chapeaux de Toilette chez 
Mde L. P. Fournier, mardi 
prochain, le 18 mai.

Un choix exquis des der­
niers modèles.

A▼

У Procurez-vous un Echantillon 1m Apportez le coupon d-joint et vous recevrez en retour 
un bidon d’eseaie suffisant poqr teindre une chsiss on en 
guéridon. Nous vous dirons comment l'employer. Nona 
désirons que la Teinture WOOD-LAC soit misa à Гаєві 
dans toutes les maisons.

gramme de VA. G. J. C. De plus 
amples détails seront douués plus 
tard. Bnl' 

Ватаг 
parents 
aux écc

FRASER COMPANIES LIMITED, 

Edmundaton, N. B.
La même livraison comprend un 

vivant article de M. Léon Demers, 
sur "les jeunes mystiques de l’A. 
C. J. C. ” ; la première partie d’une 
étude détaillée du problème cousis 
tant à “susciter et maintenir la vie 
dans un cercle”, due à M. Hector 
Ménard, président du comité régio­
nal d’Ottawa ; une note de la ré­
daction consacrée aux "relations 
internationales de la jeunesse catho­
lique’’ ; une lettre intéressante de 
M. Jean-Baptiste Clouiier, du Comp­
toir coopératif et membre du cercle 
Dollier de Casson, actuellement en 
voyage d’études à travers l’Europe 
et l’Afrique.

Suivent enfin : “un fait siguifi 
catif”,
deux" et “notes et commentaires”. 
Ces dernières try tent tour à tour : 
du tonnage mondial, de l’activité 
intellectuelle chez les nôtres des 
ignorances des gens instruits, de la 
valeur de l’éducation française et 
de la formation^civique de nos jeu 
nés gens.

*Il Prevail)
Ço 1)5^11 federal 

deï’fl. Ç.J.Ç. 4 ■ Aprè
diversj 
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æsSflfIl se tiendra à Montréal, les 
26 et 27 juin prochain.

La livraison d’avril du “Semeur’ ’ 
annonce, sous la plume de J. C. 
Martineaux, le prochain conseil fé 
déral de la Jeunesse catholique. Ce 
lui ci se tiendra à Montréal, les sa­
medi et dimanche 26 et 27 juin pro 
chain, au lendemain même de la 
clôture de la première Semaine so 
ci ale canadienne.

A part les séances consacrées à 
la régie interne et aux rapports 
d’ordre administratif, ce conseil 
fédéral étudierad’une manière com 
plète l’Association de la Jeunesse 
consacrant trois séances au cercle 
d’études, â Yorganisme et au pro

aire
- t

mF les jr■
K/Г 1 eu mai 

àvantd
“réponses aux gens eu Ш QuelAf maaaé

tmt, **
À (roi
«ôté d.

soin cependant de déclarer qu'il 
li‘avait pas l’idée d’être agonisant- 
tes à Québec en votant pour tuer 
la mesure ; mais leurs paroles n’ont 
pas donné le change à l’opinion que 
ndns none sommes faite sur leur

11 reste à recommencer la lutte 
jme autre année jusqu’à ee que jus­
tice soit accordée à ceux qui de­
mandent le chemin de fer et à ceux 
qui en ont besoin.
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mentalité, et ce prqet de chemin 
de fer avÿc de si belles perspectives 
était trop beau pour Québec, poué 
que les fanatiques de l'autre pro­
vince le laissassent passer à l’état 
de loi dans les statuts fédéraux.
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